
solennel 
re sera, 

eélébaj H lundi 6 idflet « 7 4 , i neuf heu
re», on reglise du' Sacré-Cœur, pour le 
repos de l'âne 40 Dama JOSÉVHIKB ftOFFÉ, 
veuve .de Monsieur Louis GOFPE, décédée 
1» 21 mari,, à l'âge de soixante huit ans. 

La famille prie les personnes qui par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Faits Diver» 
On nous télégraphie de Calais : 
« LÀ duc de La Rochefoucauld-Bisaecia 

rient de s'enjbitfquer a Calais pour Londres, 
on il doit reêèvoir à dîner U prince de Gal
les gui avait manifesté le désir de le voir 
avant son départ. > 

—Le jeune enfant qui a été guéri d'une 
carie tas os an communiant sur le tombeau 
du Père Olivaiu, ne serait autre que le fils 
de If. de La Bouillerie, ancien ministre de 
1'agrieulture et du commerce. 

— Hier « eu lieu au séminaire de la So-
• (jtftAJrfJr Hissions étraaaèiea, la cérémonie 

ait <ojRfe?; dn<#9UT.e jeunes missionnaires. 
Ils sont destinés à la mission de la Cochin-
chine. 

m — • > y . y . jrjjr Wff_ _̂2 «. 
— vïTïatterri Budge} annonce qu'aucune 

nouvelle n j » q ç a r e été reçu* del'expéditioa 
autrichieni#^*rtw, il y « d e u x ans, pour 
les met* -peMires à bord du Tegethojf. Le 

' Cronstaât prie tous les voya-fflarins. ivent avoir ar*pris 
•rsujet 'de l'expédition 
jjfernQcistfleJea affal-

tenue ou a l'amirauté à 

La-of 

seur. Bur 
meuses 

gOtMtfVF^fll 
quélgtrtw'AôTitèliei 
de les. c J ^ t t i â q i : 
res éiraMèrcs a 
St-PeteeifeaWg. 

cpur d'appel de Pestti vient d'être 
procès qui jéM« une étrange 

lumMur.ea* là drf/W d'intelligence de cer
taines contrées de la Hongrie. Il s'agisssfl 

choléra dans le comitat de Ternes, avait 
conseille* aux habitants des villages Belati-
njpme\ de Jkptat $» "tWnger dés cours 
UtfMwiWj? -cfuMlW dlclarait être ffe puissants 
prései#àlifs eobtre le fléau. Elle ajoutait 
que le repeajÉa^uit.se fine à d înai t son
nant au cimetière du village. Les habitants 
de» i b v x villages luivlrent ces conseils : 
ils exhumèrent soixante cadavres ; chacun 
dés assistants reçut un petit morceau de 
cœdr dé ces cadavres en putréfaction et — 
korriiU die tu ! — l'avala sur le champ. — 
Ils oal tous été tassignés pour répondre a 
y accusation de violation de sépulture,, et i ls 
ont été condamnés à un emprisonnement 
de plusieurs mois. 

—r U » PROFB9SBBR ZÉLÉ. Le jOUm^l 
américain Th» Chicago Tribune contient iïés 
détails fort curieux sar les expériences 
auxquelles^s'eat lfvré sur lui-môme le profes-

•HPrmprouver les qualités veni-
rabee, du Colorado [Dorj){phosa 

DecempitMtata ) Il a écrasé un certain 
nombre Saxes insectes, s,'en est appliqué un 

-véeicatpiroaur le bra»; rj-enafait dissoudre 
danà de Y alcool et s'en a, .fait des injections 
eou»-colanées; il à miad*rts ion œil quelques 
gouttes de*, la même solution, il & u.angé 
deux an irnia de ces insectes à la fois et n'a 
pas. éprouvé te moindre inconvenant II les 
déclare donc non venimeux, malgré l'opinion 
contraire des naturels du pays,opinion fondée 
on ne sait sur quoi, et qui s'est répandue 

L'HOMME, ,vo^4^ii. —Nous avons vu, hier 
soir, un télégramme de M. De Groof, an
nonçant qu'une expérience qu'il Tenait de 
faire à Londres, avait parfaitement réussi : 
Nous n'eussions pas parlé, de co télégramme 
croyant à une nouvelle .mystification, mais 
ce matin nous avons trouvé dans une cor
respondance adressée mardi de Londres à 
Y Indépendance la passage suivant : 

c Ce que je ne yeux pas manquer de vous 
dire, c'est qu'hier soir, à huit heures, flUj 
arrivant près d'Holborn, j'ai fait corasJK? 
tout le mondé et j'ai levé le nez en l'air 
pour voir quelque chose que des milliurs de 
badauds regardaient comme moi. C'était un 
ballon qui s'élevait avec une vitesse prodi
gieuse; deux ou trois, minutes après je ne le 
voyais qu'à peine, tant il était haut et cou
rait poussé par le v.-nt. 

» Je vis bien qu'il n'y avait pas de pa-
celle au dessous du ballon et j'entrevis 
quelque chose que je ne pouvais distinguer; 
était ce un homme qui faisait du trapèze? 
A coup sûr, ce ne pouvait être un cheval, 
ni un animal quelconque, car la Société 
protectrice des animaux se serait opposée à 
ufae telle expérience, 

» Ce matin; j'ai .appris par les journaux 
que c'était « l'homme volant, » M. à*> Groof, 
qui était parti à sept h ores et demie de 
Cremorne dardons, xlana le ballon le Czq,r. 
Je me rappelle avoir lu, il y a quelques 
mois dans les r'~ n f 1 - - de l'homme 
volant de Bruges qui 
et ne partait j 
à Ciemourne ? Je 
mais ce que je 
qu'hier' il planaitr-
ttani 

voué 
de 

M 
nt étede*)-dane soi 

ballon, et arrangeant 
rendre «on vol et se précipiter 
À l'heure qu il fi6f\ i'jgnore 

est advenu du uoii^e* Icare.. » • 
t, nous lisons dans le Journal 

L que K. De Qjroof est en Angtëf-" 
tatre PQur,X poursuivi» see.essaie de roi aé-
rien. Engagé par une société peur une espé
r ions qui a eu lieu dimanche dernier, une 
lettre de Londres. aaH9Jacfi_q4i'eJia a. réussi 
que .ïâ" n"àn"ti expiorat<nf> a tourné dans l'air 
plusieurs foie,-avec la plus grande facilité, 
il aérait tombé à l'endroit qu'il aurait indi
qué d'avance et où une foula enthousiaste 
1 aurait acclamé. M. De Groof a été engage", 
séance tenante, pour de nouvelles expérien
ces. » ' ' 

* u » hydrophobe. J'accompagnais un mé
decin de mes amis, q«i depuis huit jours 
sqjfjsaik cet infortuné, et qu'il m'avait offert 
de me le montrer. 

> Pensant bien recueillir là quelques 
observations intéressantes féur mes lecteurs 
j'acceptai avec empjressem*nt, et nous nous 
reiMimes, '43, rue Saint-Prançois, où de
meurait le moribond, un pauvre diable 
nommé Joseph Odry, — comme l'acteur. 

«Quand nous arrivâmes, nous trouvâmes 
tous les locataires de la maison réunis chez 
le concierge, terrifiés, tous.pâles. L'enragé 
venait d'avoir une crise effrayante et avait 
voulu se précipiter hors! de son lit. .Bien 
qu'il fût maintenu dans ses couverture^ par 
des cordes solides, tout le mondé s'était 
enfui. 

On se rassura en voyant le médecin, et 
trois voisins nous accompagnèrent jusque 
dans la chambre. Mon ami ouvrit la porte. 
Odry était plus calme, et ne criait plus : 
seulement, un râle sourd soulevait sa 
poitrine. 

•— - Approchez, me dit le docteur, et 
regardez. Je jetai l'es ye^x sur le lit, où 
des rideaux de vieux damas déchiré fai
saient une obscurité relative,et men prètater 
mouvement fat de reculer avec terreur,tant 
je vis briller d'une façon extraordinaire les 
yeux du moribond; horriblement agrandis, 
ils luisaient là, dans cette ombre, comme 
4e* e.-caibouclps, dardant des regards feus, 
féroces et épouvantés à la fois. Jamais je 
n'âujÉÎÏ supposé que l'œil humain pût avoir 
de ce» lueurs fulgurantes. 

» Odry né voyait évidemment personne, 
mais il me semblait qu'il me fixait, et ses 
yeux me fascinaient si fort que je ne 
poiivais e"ri détacher les miens. Tout à 
coup, sa Gigûja, qui jusque-là était restée 
immobile dans un* cnspatÎQn. générale, 
s'agita, — &i je peujx m'exprimer ainsi, — 
comme les pièjôes d'un kaléidoscope... Une 
série de grimaces hideuses et succédèrent. 
Les paupières clignotaient, las ailes du nez 
s'tfgiteitont, «t la bouche s'ouvrait démesu
rément, tandis que la mâchoire inférieure 
trerHbîCft et Claquait. 

« Puis une écume roug«âtre vint aux lèvres, 
et le moribond essaya de se dresser sur son 
ièant en Jetant un cri. 

« Quel cri 1... Il vibre encore à mes oreilles, 
rauque. déchirant, sauvage. 

— Vbki une attaque, me dit la docteur. 
Il va mourir. Je lui avais cependant injecté 
ce matin quelques gouttes de teinture de 
curare dans les veines. Rien n'y ferai 

La crise dura environ deux minutes. Tout 
le corps de l'hydrophobe était secoué comme 
si un courant électrique l'eût '"WSrfrsé. Là 
face, dans ses mouvement* désordonûaa, 
lançait de la bave à plus d'un pied autotfr 
d'elle. J'avoue que je m'étais reculé tout 
contre la muraille le plus loin possible. 

• Tout à coup, une-sorte d'affaissement se 
produisit, et Odry resta immobile pendant 
trois minutes environ. Nous nouis tenions 
tous silencieux autour du lit, n'osant par- " 
1er : 

t— Ma fille, murmura-t-il, d'une voix à 
peine distincte. 

•Tout le monde se regarda: 
»'— N'ayez pas peur, reprit-il., je ne la 

mordrai p a s . . . Vous me la montrerez de 
loin : Tenez, là où est ca Monsieur.,, 

» Et il désignait du doigt l'endroit où je 
me tenais. 

• Le docteur lui dit que sa fillo était à 
l'école, et qu'elle reviendrait bientôt. . . 

>— Je ne lui aurais pourtant pas fait do 
mal, gémit-il... 

> Puis, s'animant tout à coup : 
,—CS h*»st pas elle que je veux affrdrë, 

c'est Clouet... et puis le brigadier de6 gen
darmes..., et la Joséphine.., elle, surtout ... 
la misérable I... Au secours !..., je brûle !... 
J'ai la rage dans le sang... dans le sa^ng!... 
Allez-vous-en..., je sens que je vais vous 
mordre... Mais allez-vous-en dooe ! !... 

» E t il déchirait de ses dents le rideau du 
lit qu'il àvait'pu saisir. 

» En même temps, ses yeux semblèrent 
sortir de leurs orbites. Dans un suprême 
'effort, il se souleva avec tant de violence, 
que les cordes se brisèrent, et en une seconde 
il fut à bas du lit. 

» Ce fut dans la chambre un cri de terreur 
générale, mais, avant qu'on eût pu gagner 
la porte, le danger était passé. L'hemms 
s'était lourdement abattu par terre, mort, la 
langue sortant démesurément de la bouche.•» 

— Plusieurs personnes annonçaient que 
le poison employé par .Moréau pour se dé
faire de ses deux femmes est le subli/né 
corrosif. On s'est informé à ce sujet aupiès 
d'une personue que sa position met à 
même d'être aussi exactement renseigna 
que possible, et, voici ce qui a été répon
du : 

• Il m'est interdit de vous nommer ce 
poison, du moins jusqu'à nouvel ordre, 
mais ce que je puis vous affirmer, c'est que 
ce n'est nullephent du sublimé corrosif 
comme on l'a dit. » 

— Le Comité de l'Œuvre des Pèlerinages 
eu Terra-Sainte s'occupe en ce moment 
d'organiser une caravane à Jérusalem pour 
les vacances. Le jour du départ de Marseille 
est fixé au jeudi 27 août à midi. 

Les prix sont de 1,360.francs en première 
classe sur les paquebots, 1,105 francs en 

:ième. 
^ j'kdresser à M. SALLÈZB, C, rue Purs-
irifaerg, Paris. 

_ 1 aaj 

V A 1 I I É T É § 
Il me souvient que dans un voyage en 

Suisse, à Unejdooes matinées grimpantes 
dont parle M»»ie Câpèlle (Mme Lafarge) 
dans ses Mémoires trop vite oubliés, je 
m'arrêtai près d'un petit pont rustique 
jet* sur tin abîme roca'illaux qui eut donné 
le vertige à Blondin lui-même. <li et là, 
dans les anfraclugsités du roc, avaient 
poussé des tetuffes do plantes sauvages, ce 
qui n'a *ieu «me de très ordiuaiwi et de 
tifeâ naturel. Mais ce qui l'est meins. c'est 
uu petit rosier, maigre, chétif, presque au 
fond du gouffre, et au bout duquel se ba
lançait, agitéa par le vent qui tournoyait 

une rose 

là-bas ? Quel oiseau voyageur avait 
laissé tomber de son bec une graine que le 
vent avait jeté dans une fente, qu'un pan 
de terre avait entourés, qu'un rayon de 
soleil était allé chercher pour la féconder, 
qui avait germé, poussé, fait éclore une 
rose, à laquelle l'aurore venait de mettre 
toute une parure de petites perles scintil
lantes . 

On peut ne pas être porJte et rester 
quelques moments rêveur, quand on se 
penche sur un abîme et qu'on y découvre 
une fleur que nul ne cueillera, dont nul ne 
respirera le parfum et que la rafale effeuil
lera avant le soir. On peut même se remé
morer les beaux vers de l'auteur des Chants 
du Crépuscule sur la fleur captive au sol 
et qui demandait à l'heureux favori des 
airs de prendre ses racines ou de lui donner 
ses ailes : 
La pauvre fleur disait au papillon céleste. 

< Ne fuis pas ! 
Vois comme nos destins sont différents ; je reste, 

Tu t'en vas • ! 
Je ne sais pas comment j'ai pensé à ce 

rosier du précipice des montagnes suisses, 
en apprenant la mort d'un jeune poète qui 
a laissé quelques cahiers de vers —inédits. 
Il se plaisait à la* rimer dans la solitude, 
ne songeant pas à la publicité, ne les lisant 
à personne, et. qui sait! prévoyant peut-
être que la Mort viendrait avant l'heure 
fatale, inexorable, arrêter, court l'épanouis-
sement de sa jeunesse briser sou existence. 

C'est à peine si, lorsque son frère MO 
surprenait, alignant des vers Sur les marges 
du papier où se pressaient les chiffres des 
combinaisons financières, — car Iè ciel 
l'avait fait poëte et le monde .avait voulu 
qu'il fût bureaucrate, — c'est à peiné, dis! 
je, s'il osait les lire à son frère; encore, 
était-ce plutôt au musicien qu'il les mon
trait, en pensant peut être que ce frère, 
étant compositeur, eût pu les chanter, ces 
vers auxquels l'originalité do la pensée, la 
grâce dé la forme eussent suffi, mais qui 
ne pouraient, pensait-il, prendre leur essor 
sans que la mélodie leur prêtât ses ailes 
d'or. 

Ils le pouvaient cependant I Peut-être un 
jour une affectueuse sollicitude ramassera 
ces feuilles éparses; une main pieuse les 
réunira comme celles dont Parle Dante, 
raunai le fronde sparte, et ce petit livre 
sera tout ce qu'il reste du jeune et infor
tuné Fernand Rougaon — avec le souve
nir da ses qualités, qualités de l'esprit et 
qualités du cœur, nature et caractère, intel
ligence et bonté ! 

En_l.isant ces vers, on sent comme un 
sentiment de. tristesse et.d'amertune se mê-
Kr I celui de la commisération pour tout 
rt qui souffre ici-bas". Ce n'est pas le rictus 
byronien ni l'ironie sceptique et railleuse 
de Musset, et pourtant on devina que le 
jeune poète avait lu ces deux maîtres. Seu
lement, il a eu peur dn premier et n'a osé 
suivre l'autre dans la voie hasardeuse où -
seul le génie peut guider qui ^'y engage, 
comme Virgile fit pour le fier G-ïbelin. 

On sent un peu de cette raillerie amère 
dans la page intitulée Malheur au lo%-

dfsrxi 
Jpl'à 
™nbe 

AOONIK D'UN HYDROPHOBB. O u . l l t dfnS 
le Figaro^fJa viens d'assister au. plus ter- [ dans ce vaste ontonnoir de granit 
rifiant des" spectacles que j'aie jamais vu,e l j de la plus belle venue. 
TBTfn i" ""* /«""•» t T * * " *•*•*»-—l'sgeiif 4 i Comment cette puni m ftfrtrr gftft eflB ïtCB 

Us tourneront en fiel 
Tes rires éphémères. 
Pour la goutte de miel, 
Que de larmes amèreS ! 

Ses strophes sur les Petits mendiants 
sent navrantes. Les enfants sont pâles et 
transis; ils soufflent dans leurs doigts. Le 
matin, les parents les ont mis à la jjqftÊSSm 
eu leur disant : Allez, et revenez avec de 
l'argent ce soir. Mais la mèce, en cachette, 
leur à dit : Vous garderez deux sous de la 
recette pour vous, et les a embrassés. Et 
ils sont partis sur ,otite caresse. 
Ils sont partis tons trois, tristes dejeiir misère : 
L'alaé, le cadet, puisfptarchanf à,petits pas. 
Mignon, haut contnfb ça, suivait1 l«r pctit frère 
Qni larmoyait aussi, mais ne cOAteaitrit pas, 

C'est le jour de Noël, les énflnts s'arrê
tent devant un magasin de jouets; ils re
gardent émerveillés, ils choisissent — du 
désir, hélas 1 — leur pantin à ressorts, ils 
oublient qu'ils doivent rapporter de l'argf nt 
à leur père... Adieu, rêve3 d'espoir ! . . Ils 
comptent leurs sous; ils n'en ont pas assez, 
car l'hiver est avare : 
Et puis, il faut le dire, ils ont baguenaudé, 
Les pauvres étourdis. L'orage se prépere 
Au logis... Le ;>etit,maigre, faible, a cédé. 
Il tombe comme mort. Cruelle inquiétude ! 
Le plus grand, sur ses bras, l'emporte au déses

poir. .. 
l's ont froid, les petits; songez ! L'hiver est rude. 
Ils ont faim, et peut-être on les battra ce soir. 

La même pensée, mais moins triste, moins 
amère, a inspiré la ballade le Joueur de 
harpe : 

Regardez ce bohème 
Avec ses cheveux blonds. 
Et sa figure blême, 
Et ses yeux bleus profonds. 
Sur sa harpe adorée, 
Compagne de malheur, 
Qui fut jadis dorée, 
U conte sa douleur. 

Plus loin, le jeune poëte sort d'un bal; 
! on lui dernaude : « Pourquoi donc ne riez-

vous pas ? » Ce vers est le refrain de cha-
; que strophe et revient comme un reproche 
1 sanglant. Mais le bal est fini : 

Je revenais seul par les rues, 
Le long des murs mouillés et froids, 
A mes yeux encore les cohues 
Tourbillonnaient, et sous les toits 
Je voyais briller ies lumières 
Des travailleurs rln galetas; 
Sous le vent mendiaient les mères... 
Pourquoi donc ne riais-je pas i 

] Fort belle est la petite page sur le vieux 
couvent de Sainte-Odile, page qui se ter
mine ainsi : 

Dans ton silence et ton mystère, 
Sur ces sommets majestueux 
Comme on se croit loin de la terre,. 
Comme on se sent plus près des cieur '• 

Puis des pensées d'amour, des chansons, 
mais pas de celles qui mouillaient leurs 
ailes dans le verre de Musette, des chan
son' comme en chantait la Mignoa de 
Goethe et d'Ambroise Thcmus. F.ufiu, uu 
conte écrit certainement après une lecture 
des nouvelles, de l'auteur de Roll%.- Lé 
titre est Martia; le sujet : une folio •amour 
à Venise; la conclusion est foiinuléo dans 
ce dernier vers : 
T^stftt de toute flamme, ami, c'est ôe s'éteio 

• Mais si, êommeje le disais plus Mjtrft̂  
«ne mata arniB ne~~ rdtiiilt pas ces: (UulllSV 
fugitives en un volume, le jeune'poëte., que 
la mort a enlevé d'upe façon si cruelle et 
si prématurée "à l'affection des siens, aura 
passé comme cette fleur éclose au fond de 
l'abîme, loin des regards des hommes, dont 
nul n'aura respiré le parfum et qui n'aura 
pas vu le soir. — A. i.. T. 

La librairie GARNIF.R poursuit activement 
la publication de la G n e i v e frasMteval-
l e m a n d r , par M. Amédée L E FAUBJB. 
Six séries Ont déjà paru contenant 232 pa
ges de texte, 35 dessins où portraits et 9 
caries dont 2 doubles. La derr jère série, 
consacrée à la bataille de Saint-Privat, 
donne la carte des Tombes. 

m — 
JOURNAL DE LA JEUNESSE, r— Som

maire de la 83" livraison74 juilleyl*74.) — 
TEXTE : Souvenir d'un poltron, par J . Car
tel.— La part du tigre. — Mal élevée, par 
J . Girardin. — Le lion d'Afrique, par TH. 
Lally. — Les Tuileries, par Louis Bepp. — 
La terre de servitude, par Henry Stan
ley. 

DESSINS .par Sahib, Benoist, Philippo-
teaux, Crafty, etc. 

P-çoinia ft la librairie HACHETTE, boule
vard Saint-Germain, n° 79, à Paris. 

EJ^VENT» QHEZ C H . DKLAQRAVK 
libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LI 6" LTVR8IS0N DEL ATLAS DE BRUÉ 
rero par I. E. Lerassenr, membre de l'Institut. 

L'utilité d'un atlas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'homme du-
monde, grâce à la rapidité des communica
tions,' se trouve initié sans retard aux 
événements dont les contrées les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est devenu l'in
dispensable commentaire du journal. L'Ins^ 
titut Géographique de Paris a voulu mettre 
à là portée de tous un ouvrage aune hauir 
valeur scientifique, d'une extrême précision, 
et d'Une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur Une étude dont la nécessité 
s'impose dejouren tour avec plus de rigueur. 
L'Atlas deBrûe,revu avec un soin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de France, vice-prési
dent de la Sbciélé de Géographie, est mis au 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en conformité avec les 
derniers événements de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le titre, la 
préface, la table formeront la 68" et dernière 
livraison. 

Le prix de chaque livraison est fixé' à 1 
ranc. 

— Les P a s » 
içiates» a l e a l i u 

tssoa) , lauréat de l'Académie de méde-
de Paris, sont souveraines contre les 
itious laborieuses, le manque d'appétit, 

_ mflemeut et la pesanteur de l'estomac, 
pituites, les nausées, les migraines, les 

renvois de gaz, les vomissements après les 
repas-: Elles détruisent les cpnstipàtiônS en 
régularisant les fonctions digestives, pré-' 
viennent fa sécn'èressè dé la Douche et de 
Tarière-gorge, et préviennent ainsi les maux 
de tète et les congestions.— Dépôt dans les 
principales pharmacies. A Roubaix pharmacie 
Coille. 5684 

SERVICE D'OMrVlMJS Dfi Rf)UBàlX 
A DOTTIGNIES ET VICE-VERSA 

A partir du 5 juillet, le sieur Clovis 
Bourgeois, rue Decresme, n° 101, établira 
chaque dimanche un service d'omnibus en
tre Roubaix et Dottignies et Vice-Versâ. 

Départ de Roubaix, à 2 heures ; au 
Grand Bœuf d'Or, chez B. Browaeys. 

Départ de Dottignies à 7 heures, à la 
Cloche, sur la Place. 6361 

Céffiptoir des Fonds pïtWics 
rue de 1 Hôpital-Militaire, à LILljl 

DE MÉVOLHON 

s t l l l e s digreertlves) a u x 
ileariTius de O u r l i i «In 

e s s u r T i t f e ^ ' 
é)de Valeurs au cokiptant 
,d$ Bourse à tenue-
Mbupons sans commission. 

SANTE k TQIJS ïïff,ïïuït 
l iciensè farine d j j p m t é de Du Barry de 
Londres, dite 

odre. 

M h TOIJ; 

RfyÀLÇSGlERE. 
j ' "Vingt-six ans J" invariable sucupès. 

Elle combat avec succès lea^dyspepsies, 
i mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
1 glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 

uausfes, renvois, vdmissements, même en 
grossesse, constipation,dîarrhée,dyssenteïies 
coliques,phthisie,tonx, asthme, étOuffements, 
étonrdissements, oppression, congestion, né-
vrùsoj insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 

; tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, muqueuse-, cerveau et sang. •*— 75,000 
cures., y compris celles de Madame la Du-

; chessfe de Castlestjiart, le duc de J*luskow, 
i daMame la marquise de Bréhàn,LordStuard 

des Decios pair d'Angleterre, etc., etc. 
Cure N° 48,614. 

M1"" la marquise de Bréhan, de 7 ans de 
Maladie du foi&, d'éstemac, amaigrissement, 
battement nerveux sur. tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N° 62,986. 
M11" Martin, àe^kwpression des règles et 

Danse de Saint-CÊÊ^éclsuée incurable, par
faitement gué i i é^ lr la Revalescière. 

Cure N° 65,112. 
1 W- Payard,. de Gastralgie et Vomissements 

Il nt> pouvait pins se t«ÉÈ£sur ses jambes, 
ni dormir, ayant loujoun^e crèui de l'es
tomac gonflé: 

Cure N" 62,845. 
^L Bojf i .euré . de 30 ans d'Asthme avec 

1 étouffements clans la nuit. 

niâlre derWkk. o W 
médecins hors Bgoe (Traient déclaré èjuTI» 
n'yfavait pas moyen de Ye gutfirtr. 

Plu* nourrissante que 1* *i**d«, « w -
nomise encore 50 fbm «on tf**f'**_ï,Hr 
cines. En boites : 1/4 ML, 2 fr, 15 \tf* ktL, 
4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , « 0 * . — * » * < » -
cuits deRevaleeoitr», en botteUttsU, 7 « • « • £ . 
LaiRetaUecUrecioeoUrtée,Wïho\tm»mt . » 
centimes ; de 576 tasses, 6* fr. — ™»J» 
contre bon de poste : les SeHea'de*'»*** 60 
fr. (franco.) — Dépôt cher MM;, Cgg^*» 
pharmacien et WMtaifcm* <96oMW ••L4oa 
DANJO*, pharmacien, ru* «s » *«**«£**-
Ville, à Tourcoing, et *^W*W*£l**~ 
maciens et épiciers. — & • «****.' **>» 

40W c . 26, place Vendôme, à Paris. 

U JOURNAL DÉ Tons «:rt désigné. PQUT * 
àVj^YBSTKPES 
FORMÀTIOWS D 
autres PUBUCATIOl 
LESEFtta) 

LB*U-

• t e T j i 
s laine, 

lliWBtESIféHHfli 
Jk. vemuftpe e>w t\»l 

bail, une M u a d h i 
machine, convenable à.ua tMntaaMr, 
mécanicien, commero» de. laiaeu «— 
S'adresser rue de Lille, t l . MIS 

A l o u e r , un 1»9MmtftÊt,pÙÙi^k 
à faire un atelier de sott 
menuiserie, situé 
Haies. — Sj " 
126. 

A • • l i e r , 
arîn à usage de marchand de 
ave* en tra au» du Co«Vfcf«c# 
des Sept JVtttrl». — S-'iriUMHf à M. 
Victor Bulteau, rue du Collège, 164. 

A. l o u e r , 18, rue Neuve-du-
Fontenoy, une MsstsaBéi, à uea§* da 
concierge et un vaste raMgwsiai de 
300 mètre» carres ail re» dé ahajeaejie 
et'ÎOO mètres au 1" étagex—- S'adres
ser rue de la Fôsse-aui-CWiif»,, i$* 

A l o u e r , Xi, rue de 1* Fesae-
aux-Chênes, une MMei»* : ejTM 
vitrine, à usage de oaerehend erijas 
entrée particulière. — S'adaseeajf ê a 
n° 1 a, môme rue. U77 

Une b e a t * fcaaia—arrrte^-teet 
achalandée avec beaae cttae.lt>> à 
r é d l e r pour cause de sxnttr — 
Prendre l ' idréM kiiBvuWat;du jour
nal. 6376 

O B J E T J à yei 
A v e u i l r e , ttrrè r a i l è e l i e , avec 

siège, «n ' e e n p é , presque ' neuf, 
une « m é r l e a l a e , p r e s q u e neuve.— 
S'adresser rUe du Quei n» 1, à fte*-
baix. f3Pf 

A*veaaalre>: une M e o e M a e A rtf-
p e u r verticale,de dix à dduse ctee-
vaux,presque neuve; 

Une m a c h i n e À v a p e u r ver
ticale de cinq à six chevaux presque 
neuve, avec générateur; prix; 1,500 
francs; 

Une u a a e b i n e verticale de 80 à 
26 ehevaiisi. — S'adresser pour *as 
condilions à M. DentUta, rue de 

_UL _ ,11 • 

Denries et Offres itmjto 
On demande un i m n L-aeeiap-

t r ; sachant teindre le coton et Jk ] 
laine. — Réponse au bureau d& 
journal, sous les initiales R . L . 63M 

On demande un euapldjyé con
naissant la t e i a u e 'ufear H V r e » (m 
partie double .Répopse au h*reau dy 
journal sous les initiales t . «1.._J— 
donnant de bonnes références. H 

On demande, pour un ouvroir ', 
portant, un e u t p l o y é capable' < 
tenir la comptabilité, et un neU j 
courant de la fabrication. — Prené 
l'adresse au bureau du journal. 6^96 

Une personne'occupaat un empîo 
qui mi lataae une gta»de f^ 
son temps libre, désirerait s't 
avec "un ou pïusieurt proi 
p w r faire de* JpteJeea* 
l o y e r * . Elle s'offre à 
garanties pécuniaires. — S'adreaeer 
an bureau du jotirnal. 0170 

On demande un «iulcêaar, eW 
p ièeea i pour tissage mécanique. — 
Prendre l'adreese an bureau du jeo> 
nal. *«»• 

On demande «A irtuttemr « ë 

ft l è e e s pour tissage hi&sanfqué. — 
nutile dB se présenter si on s'a f-

tenu cet emploi pendant ù». ô 
temps. Bons appotntème»*»'-** 
dre l'adresse « u b u f t w du jot 

e m a j i l un feeeèa* Maiu» j 
de 12 à Uym pour faire Tas c* 
et entretenir le magaéin.—T 
Grande-Rue, e^ , 

Uu jeune homme désire 
dans une maison d'éducation comme 

f ^ s s e au bureMB&Jurrial. ffi 
P a t i « s i e r . • ^ • t dedkén 

apprenti d'un an de proéeesion 
ron.— S'adresser rue duOtpé, 1< 

l'Almk, 26. 

Avis IMeers 
». LeieW C h e v a u x à 

Defoy, rue des Art*, 61, a l'hon 
d'informer MM. les ematetu* 
vient d'arriver avec «n 
jolis chevaux venant 
(NuimamHB), UUtUl fMf 
trouvent prusieuw couplée. - 6)91 

cttae.lt

